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Les faits 
 
Vendredi 1er janvier 2010 à 16h00, plage 
de Porz Melloc à l’île de Batz, la mer 
montante est calme. Les aigrettes 
garzettes pêchent paisiblement, les 
bernaches cravant Branta bernicla 
broutent dans les algues brunes, les 
limicoles courent sur le sable mouillé. 
Ambiance et paysage d’hiver, sur la côte 

nord de la Bretagne, sont au rendez 
vous.  
Après quelques minutes à observer 
l’avifaune, nous observons un gros 
oiseau sombre foncer littéralement sur 
une aigrette garzette en vol. C’est un 
grand labbe. 

 

 
photo 1 : grand labbe en vol, plage de Porz Melloc (île de Batz - Finistère, janvier 2010). B. Degonne 

PREDATION 
D’UNE AIGRETTE GARZETTE Egretta garzetta 
PAR UN GRAND LABBE Stercorarius skua 
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photo 2 : grand labbe noyant une aigrette garzette (île de Batz - Finistère, janvier 2010). B. Degonne 

 
Ce prédateur des mers est en chasse à quelques dizaines de mètres de nous. En 
fonçant sur cette aigrette, le grand labbe la déstabilise et la met à l’eau. Celle-ci se 
débat, mais avec ses 1 kg 500 et ses 1,30m d’envergure, le grand labbe n’est pas 
décidé à laisser s'enfuir sa proie. Il essaye de la noyer en la maintenant sous l'eau, et 
en lui donnant de gros coups de bec. Après quelques minutes l’aigrette ne montre plus 
signe de résistance. Le labbe a gagné son repas.  
Il débute son festin directement sur l’eau malgré une mer un peu agitée. Plume, os… 
tout est avalé.  

 

 
photo 3 : le grand labbe dépèce l'aigrette sur l'eau (île de Batz - Finistère, janvier 2010). B. Degonne 
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La marée monte toujours et pousse 
l’oiseau vers nous. Nous sommes assis 
sur les rochers et de peur de déranger 
l’oiseau nous ne bougeons pas. Nous 
profitons quand même de ce rare 
spectacle pour prendre quelques 
photographies. 
Les minutes passent, le labbe est 
imperturbable, il mange, tout en se 

rapprochant des rochers où nous nous 
trouvons. Nous l’observons sans bouger. 
Après quelques dizaines de minutes 
l’oiseau se trouve maintenant à la 
hauteur des rochers, dans les vagues. 
Plus la mer monte, plus il se rapproche, 
indifférent à notre présence. Même à 1,5 
mètre de nous, il mange sans avoir l'air 
dérangé. 

 

 
photo 4 : le grand labbe continue à dépecer l'aigrette dans les rochers (île de Batz - Finistère, 

janvier 2010). B. Degonne 
 

 
photo 5 : un collègue photographie le grand Labbe à quelques mètres, dans l'indifférence la plus 

complète (île de Batz - Finistère, janvier 2010). B. Degonne 
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Il est maintenant 17h30 le soleil va 
bientôt atteindre l’horizon, et la 
température chute rapidement. Le grand 
labbe a fini son repas. Il a avalé toute 
l'aigrette à l’exception de la tête, du bec 
et du bout des ailes. Le labbe s'envole 
en restant dans le secteur. Il rode, 
guette. Soudain il part comme une 
flèche et poursuit une nouvelle aigrette, 
celle-ci tentant des virages serrés pour 
échapper au poursuivant, le labbe finit 
par abandonner. C'est manqué pour 
cette fois ! Le soleil est maintenant sous 
l’horizon, nous rentrons au chaud. 
 
 
Discussion 
 
Dans sa monographie des labbes, 
Furness (1987) dresse une 
impressionnante liste des espèces 
d’oiseaux figurant au menu des grands 
labbes sur leurs colonies de 
reproduction de l’Atlantique Nord. Les 
oiseaux marins de taille moyenne 
comme la mouette tridactyle Rissa 
tridactyla ou les alcidés sont les proies 
les plus fréquentes, mais les labbes 
capturent aussi à l’occasion des oiseaux 
de la taille des adultes de fou de Bassan 
Morus bassanus, du héron cendré Ardea 
cinerea ou de l’oie cendrée Anser anser. 

La capture d’une aigrette garzette ne 
revêt donc pas un caractère 
exceptionnel. En revanche, compte tenu 
de son mode de vie pélagique à cette 
saison, la capture d’oiseaux d’eau sur le 
littoral semble beaucoup plus insolite en 
période internuptiale. Ainsi, sur nos 
côtes, les seuls témoignages que j'ai pu 
obtenir concernent une mouette rieuse 
Chroicocephalus ridibundus en 
novembre 2009 dans le sud Finistère 
(Le Presse, comm. pers.), et même une 
foulque macroule Fulica atra en 1987 
dans la Somme (Caron et al., 1987). 
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